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Un filet de sueur coulait sur les tempes de Hutch Carmody. Soudain, un spasme lui tordit l’estomac, comme pour l’avertir qu’il s’apprêtait à être broyé entre les dents acérées d’une scie circulaire. Son smoking de location pesait une tonne. Son col empesé l’étranglait chaque fois qu’il respirait.
En cette belle journée ensoleillée de la mi-juin, l’atmosphère dans la petite église surchauffée était lourde, poisseuse, presque écœurante. Trop de fleurs, sans doute. Parmi les nombreux invités, il vit quelques femmes qui se tamponnaient les yeux, et bon nombre de visages sceptiques.
Soudain, son garçon d’honneur, Boone Taylor, s’agita nerveusement à côté de lui.
L’organiste plaqua quelques accords discordants, avant d’entamer un air vif et guilleret que Hutch ne reconnut pas. La première des demoiselles d’honneur, affublée comme ses deux compagnes d’une robe rose ridicule — et à son avis plus appropriée à une fillette en bas âge qu’à une femme adulte — remonta l’allée d’un pas solennel pour venir se poster de l’autre côté de l’autel.
La tête de Hutch se mit à tourner, mais il se ressaisit en se rappelant que, son ranch étant situé à quelques kilomètres de la ville, il serait obligé de continuer à fréquenter ces gens. S’il tournait de l’œil au beau milieu de son mariage, on se gausserait de lui jusqu’à la fin de ses jours — dût-il vivre quatre-vingt-dix ans.
La deuxième demoiselle d’honneur s’avança à son tour. Il fit de son mieux pour ne pas regarder vers le fond de l’église où Brylee Parrish, sa future épouse, attendait auprès de son frère, Walker. Il ne savait que trop bien à quel point elle était belle dans son voile vaporeux et sa sublime robe de mariage piquetée de strass, héritée de sa grand-mère.
Oui, Brylee était belle avec sa cascade de cheveux auburn qui, dénoués, lui descendaient jusqu’à la taille, et ses grands yeux noisette. Passionnée, intelligente et pleine d’humour, dotée du solide bon sens propre aux gens de la campagne, Brylee était une femme formidable.
Bref, il avait tout pour être un homme heureux.
C’était Brylee qui avait fait un marché de dupes en s’amourachant d’un numéro tel que lui.
Soudain, il croisa le regard de son demi-frère, Slade Barlow, assis dans les premiers rangs, près de sa femme Joslyn. Sa mine lugubre lui donnait plus l’air d’assister à un enterrement qu’à un mariage.
L’estomac de Hutch se tordit en une boule compacte et douloureuse.
La troisième et dernière demoiselle d’honneur était arrivée à son poste.
Ainsi que le pasteur.
Et les premiers accords de La Marche nuptiale retentirent.
Submergé par l’entêtante odeur de fleurs, Hutch eut l’impression que la nef — ou plutôt la planète entière — se mettait à tourner.
Walker chuchota quelque chose à l’oreille de Brylee qui, rayonnante à travers le tulle diaphane de son voile, hocha la tête. Tous deux commencèrent à s’avancer d’un pas solennel.
Brusquement, Hutch se précipita au milieu de l’allée, les bras levés comme un arbitre s’apprêtant à déclarer un hors-jeu.
— Attendez ! Stop ! s’écria-t-il.
La musique s’arrêta net.
Brylee et son frère semblèrent pétrifiés en plein élan.
La foule des invités cessa de respirer.
Les oreilles bourdonnantes, Hutch se redressa pour déclarer piteusement :
— C’est une erreur.
Pour sa défense, personne ne pourrait prétendre qu’il n’avait jamais abordé le sujet avec Brylee. Cela faisait des semaines qu’il cherchait une issue afin de s’extraire de ce guêpier. Pas plus tard qu’hier soir, il avait emmené Brylee au snack-bar, le Silver Lane, où il lui avait avoué sans détour qu’il doutait sérieusement d’avoir envie de se marier, qu’il avait besoin de prendre du recul, de réfléchir.
Brylee avait éclaté en sanglots. Puis, barbouillée de mascara, le bout du nez tout rouge, elle lui avait sorti la sempiternelle rengaine qu’elle lui sortait chaque fois qu’il tentait de freiner des quatre fers avant de faire le grand plongeon :
— Tu ne le penses pas vraiment, tu es juste un peu nerveux, c’est normal, mais tu verras, une fois le mariage terminé, quand nous partirons en lune de miel…
Hutch, qui avait horreur de voir une femme pleurer, et plus encore d’être la cause de son chagrin, avait cédé — comme les fois précédentes — en s’efforçant de se persuader que Brylee avait raison. S’il souhaitait reculer, c’était parce qu’il avait la trouille. Ce détail serait vite réglé.
Mais aujourd’hui, le doute n’était plus permis. C’était le moment ou jamais de réagir.
Alors qu’il s’approchait de Brylee, l’univers se remit en marche, telle une énorme machine aux rouages rouillés, et les foudres de l’enfer se déchaînèrent dans l’église.
Brylee jeta son bouquet à terre et le piétina rageusement, puis elle tourna les talons et se rua hors de l’église. Walker s’élança à sa poursuite, non sans avoir auparavant lancé à Hutch un regard singulièrement dénué d’aménité.
Les invités, choqués et stupéfaits, se mirent à discuter à voix haute, laissant échapper quelques expressions que Hutch aurait aimé ne pas entendre.
Car, si ce genre de choses pouvaient se produire dans les romans ou les films, elles étaient inconcevables à Parable, Montana.
Du moins jusqu’à aujourd’hui, songea Hutch qui, horriblement mal à l’aise, se sentait toutefois soulagé.
Et maintenant, même s’il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il allait bien pouvoir expliquer à sa fiancée, il était de son devoir de lui dire quelque chose. Il se dirigea donc vers la sortie, tâche rendue difficile par la foule qui avait envahi l’allée, mais avant même qu’il ait fait deux pas, Slade et Boone le saisirent fermement par le bras.
— Laisse-la partir, ordonna Boone à voix basse.
— Tu ne peux rien faire pour elle, renchérit Slade.
Puis tous d’eux l’entraînèrent rapidement dans la petite sacristie adjacente. Etait-ce dans le but de lui éviter de se faire lyncher par la foule en colère ?
— Tu as vraiment choisi ton moment pour te décider à rompre, lui reprocha Boone sur un ton léger et avec, dans les yeux, une étincelle qui ressemblait fort à du soulagement.
Hutch dénoua son nœud papillon, le fourra dans la poche de sa veste, puis dégrafa son col et inspira à fond.
— J’ai essayé de le lui dire, marmonna-t-il.
Bien sûr, c’était une piètre excuse, mais c’était la vérité.
— Viens donc à la maison, lui proposa Slade. Mieux vaut faire profil bas pendant quelques heures, le temps de laisser Brylee et Walker se calmer.
Hutch lui jeta un regard surpris. Slade et lui avaient beau avoir le même père, cela ne les avait pas empêchés d’être à couteaux tirés durant la plus grande partie de leur existence. Ce n’était qu’après la mort récente de John Carmody, suivie d’une période agitée, que leurs rapports avaient commencé à s’améliorer. Néanmoins, ils ne se considéraient pas comme des copains, et encore moins comme des frères.
Toutefois, l’invitation de Slade était la bienvenue, car ces derniers temps Hutch se sentait bien seul dans son ranch de Whisper Creek. Voilà probablement pourquoi il s’était laissé convaincre de demander Brylee en mariage.
— Il faut que j’aille lui parler, répéta-t-il en se raidissant.
— Tu auras tout le temps de le faire plus tard, lui conseilla Slade.
— Slade a raison, intervint Boone. Brylee doit être folle de rage. Laisse-la se calmer.
Sans doute venait-il de se souvenir que Brylee était une fine gâchette, aussi à l’aise pistolet au poing qu’un fusil à l’épaule — à défaut d’un canon de la guerre de Sécession. Et, considérant ce qui venait de se passer, elle devait déjà être en train de s’entraîner à tirer au mortier !
— D’accord, murmura Hutch. Je vais passer quelques heures chez toi. Mais d’abord, je dois m’arrêter à la maison pour enlever ce costume de pingouin.
— Très bien, répondit Slade. Je rassemble les filles et on se retrouve à Windfall dans une heure ou deux.
Par « les filles », son frère entendait sa charmante femme, Joslyn, sa belle-fille adolescente, Shea, et Opal Dennison, la force de la nature qui régentait la maisonnée Barlow. La mère de Slade, Callie, avait eu la sagesse de ne pas se montrer à la cérémonie ; dans une petite ville comme Parable, les scandales avaient la vie dure, et le souvenir de son ancienne liaison avec John Carmody — dont Slade était le fruit — restait encore vif dans les mémoires.
Qu’importe ! Le petit esclandre d’aujourd’hui allait rapidement reléguer ces vieilles histoires aux oubliettes. Les mauvaises langues devaient déjà s’en donner à cœur joie et la médisance aller bon train ! Y compris sur les réseaux sociaux, car, avant même que Boone et Slade l’aient entraîné, Hutch avait eu le temps de repérer plusieurs invités en train de sortir leur téléphone, puis se mettre à pianoter et à mitrailler fébrilement à l’aide de ces appareils omniprésents et multifonctionnels.
Accablé à la pensée de cette meute de reporters du dimanche, il ferma les yeux en soufflant :
— Quelle merde !
— Ça, mon vieux, je ne te le fais pas dire, renchérit Slade.
*  *  *
Kendra Shepherd était installée à l’antique table, dans la cuisine de sa meilleure amie, Joslyn, Callie Barlow assise en face d’elle. Tous les habitants du ranch étant au mariage, il régnait dans la maison un calme inhabituel.
Elle jeta un regard par-dessus son épaule pour vérifier que Madison, la fillette de quatre ans qu’elle venait d’adopter, dormait toujours avec Rupert, son kangourou en peluche bien serré dans ses bras, dans le fauteuil capitonné sous la fenêtre. La chevelure de l’enfant, aussi brillante qu’un penny flambant neuf, encadrait de boucles folles son visage de chérubin. En la regardant, Kendra ressentit l’habituelle bouffée d’amour fou qui l’envahissait chaque fois qu’elle considérait cette fillette tellement désirée, interminablement attendue et gagnée de haute lutte.
Ce miracle absolu.
Toutes les femmes n’auraient peut-être pas envisagé la situation d’un si bon œil, se dit Kendra. Après tout, Madison n’était-elle pas la preuve vivante que son mari, Jeffrey Chamberlain, lui avait été infidèle ? Un rappel constant du péril et de la folie qu’il y avait à aimer un homme et à lui accorder sa confiance ? Mais elle, elle n’en avait cure. Le fait d’avoir grandi auprès d’une grand-mère indifférente, d’avoir été livrée à elle-même dès son plus jeune âge, créait entre elle et Madison une affinité particulière. De plus, son mari, qui avait mis fin prématurément à leur union en retournant en Angleterre, venait de mourir après une longue maladie.
Confrontés à la même situation, beaucoup d’hommes se seraient tournés vers leur famille pour obtenir de l’aide, d’autant plus que celle de Jeffrey était aussi riche qu’influente. Malheureusement, dans son cas, il ne pouvait en être question. A présent âgés, ses parents, des hobereaux dotés d’une ribambelle de titres, de vastes domaines et d’une fortune remontant à l’âge d’or de la Compagnie des Indes, n’étaient pas plus enclins à pouponner aujourd’hui qu’ils ne l’avaient été quand leurs deux fils étaient petits. Après avoir abandonné Jeffrey et son frère aux soins de nurses et de gouvernantes pratiquement le lendemain de leur naissance, ils s’étaient empressés de les expédier en pension dès l’âge de six ans.
Il était compréhensible que Jeffrey n’ait pas souhaité pour sa fille la même enfance solitaire et glacée.
C’était la raison pour laquelle, se sachant perdu, il avait imploré Kendra de venir le voir, invoquant une importante révélation à lui faire.
Elle avait donc entrepris le premier d’une longue série de voyages en Angleterre, afin de veiller au chevet de son ex-mari qui oscillait entre coma et conscience à l’hôpital.
Celui-ci était tout de même parvenu à lui révéler l’existence de Madison. La petite fille vivait quelque part aux Etats-Unis, mais il ignorait où. Il l’avait implorée de la retrouver et de l’adopter afin de l’élever dans l’amour et la sécurité. Pour lui, elle était le seul être sur cette terre à qui il fasse suffisamment confiance pour s’occuper de son enfant.
Cela avait été un choc pour Kendra. Elle avait toujours rêvé de fonder une famille, mais, durant son bref mariage, Jeffrey avait toujours repoussé ses fréquentes demandes de lui faire un enfant. Apprendre qu’au moment même où il lui refusait un bébé il avait engrossé une femme rencontrée par hasard, au cours d’un voyage d’affaires, avait été terrible pour elle.
Elle avait pourtant fait ce que Jeffrey lui avait demandé. Pas tant pour lui — même si elle avait été amoureuse ou s’était imaginé l’être — que pour Madison. Et pour elle-même.
En dépit des fonds que Jeffrey avait mis de côté à cet effet, l’enquête n’avait pas été simple. Cela avait exigé de nombreuses heures de recherches sur internet, une kyrielle de coups de téléphone et d’e-mails, de multiples déplacements, et généré tant de déceptions que Kendra avait, plusieurs fois, failli baisser les bras.
Puis, l’impossible s’était produit. Elle avait retrouvé Madison.
Si elle ignorait ce qu’elle éprouverait devant la fille de son ex-mari, tous ses doutes éventuels s’étaient évaporés à la seconde où elle avait rencontré la charmante et farouche Madison.
La première rencontre avait eu lieu dans le bureau miteux de l’assistante sociale d’une petite ville poussiéreuse, au fin fond du désert californien. Pour Kendra, ce fut le coup de foudre.
Un amour destiné à durer toujours.
Après des mois de tracasseries administratives, Madison et elle étaient enfin mère et fille, aux yeux de Dieu, comme à ceux de la loi, et Kendra avait la certitude qu’elle n’aurait pu aimer davantage la fillette — l’eût-elle portée neuf mois dans son ventre.
Callie s’empara de la théière posée au milieu de la table et lui remplit sa tasse, la faisant brutalement retomber sur terre.
— La cérémonie doit être terminée, maintenant, fit remarquer Kendra.
Callie lui sourit et jeta un coup d’œil à l’horloge.
— Probablement.
Puis, sans un mot, elle lui prit la main et la serra affectueusement. Elle allait ajouter quelque chose quand Madison s’agita sur son fauteuil en marmonnant :
— Maman ?
— Je suis là, mon cœur, répondit Kendra.
Sa fille avait beau s’adapter rapidement à sa nouvelle vie avec cette incroyable facilité des petits enfants, elle faisait encore des cauchemars et avait tendance à paniquer dès que sa mère n’était plus dans son champ de vision.
— Tu as faim, ma chérie ? lui demanda Callie.
Madison secoua la tête, puis s’approcha de Kendra pour grimper maladroitement sur ses genoux.
— Le déjeuner est déjà loin, lui fit remarquer cette dernière en la serrant dans ses bras. Tu n’as pas envie d’un verre de lait ou d’un biscuit d’Opal aux raisins et flocons d’avoine ?
La fillette secoua de nouveau la tête en se blottissant contre elle.
— Non merci.
Kendra sourit. Madison ressemblait davantage à une adulte miniature qu’à une fillette de quatre ans.
Toutes deux étaient arrivées au ranch la veille au soir, et, littéralement kidnappées par Joslyn, avaient passé la nuit dans la chambre d’amis des Barlow.
La vieille bâtisse — le cœur battant du ranch de Windfall — était en pleine rénovation, ce qui rajoutait encore au joyeux chaos habituel. Depuis leur arrivée, Madison, effrayée, était restée sur ses gardes, se méfiant de tout le monde, à l’exclusion d’Opal, la gouvernante de la famille.
Jasper, le chien de la maisonnée, qui jusqu’ici ronflait tranquillement dans son panier, devant la cheminée, se redressa brusquement en lançant un jappement intrigué. Ses oreilles tombantes frémirent et il resta en arrêt, alors que Lucy-Maude, le chat de Joslyn, affichait une suprême indifférence.
Madison fixa le chien avec un intérêt craintif, hésitant entre faire connaissance avec lui et garder prudemment ses distances.
— Eh bien, ils rentrent tôt, remarqua Callie en se levant pour aller regarder par la fenêtre au-dessus de l’évier. Ils ont dû décider d’écourter la réception, conclut-elle au moment où un bruit de moteur retentissait dans l’allée.
Avec un aboiement joyeux, Jasper se rua vers la porte.
Callie le laissa sortir et se retourna vers Kendra, l’air préoccupé.
— C’est bizarre, dit-elle. J’espère que Joslyn va bien.
Shea, la belle-fille de Slade, une jolie brunette de dix-sept ans, fit irruption la première dans la maison, ses yeux violets brillant d’excitation.
— Mamie, tu ne vas pas le croire ! lança-t-elle, hors d’haleine. La musique était partie, les demoiselles d’honneur étaient toutes là, le pasteur avait déjà son missel en main, prêt à entamer la cérémonie, et tu ne devineras jamais ce qui est arrivé !
Kendra sentit son cœur s’affoler, mais elle n’ouvrit pas la bouche. Nombre de scenarios catastrophe lui traversaient l’esprit : un invité terrassé par une crise cardiaque, un poids lourd chargé de bestiaux percutant le mur de l’église, un éclair déchirant le toit de l’édifice et foudroyant le futur époux sur place… Elle repoussa ces visions dantesques et attendit la suite, une boule dans la gorge.
— Quoi donc ? demanda Callie.
— Hutch a stoppé le mariage ! s’écria Shea. Il a tout annulé !
— Oh mon Dieu…, murmura Callie, sidérée.
Réalisant brusquement qu’elle étouffait Madison dans ses bras, Kendra relâcha son étreinte. Par la porte ouverte, elle entendit la voix de Joslyn, puis celle d’Opal, comme au travers d’un brouillard. Slade les accompagnait certainement, mais à son habitude, il ne disait rien.
Opal, toujours aussi impressionnante, franchit le seuil la première. Elle était sur son trente et un, vêtue d’une robe en jersey confectionnée par ses soins et d’un chapeau à l’ancienne mode, orné d’une voilette et d’un oiseau empaillé. Hochant la tête avec une mine accablée, elle posa son sac sur une chaise.
Slade et Joslyn entrèrent sur ses talons, le ventre énorme de Joslyn la précédant « d’une bonne demi-heure », comme se plaisait à dire Slade.
Satisfaite d’avoir lâché sa bombe, Shea sourit à Madison, dont elle s’efforçait depuis le début de gagner l’affection.
— Salut ma puce ! lança-t-elle. Puisque je suis privée de pièce montée, j’ai décidé de me lancer dans une orgie de cookies. Tu viens m’aider ?
A la grande surprise de Kendra, Madison se laissa glisser de ses genoux et, sans lâcher Rupert le kangourou, s’approcha de Shea.
— D’accord, répondit-elle timidement, même si les mots « pièce montée » et « orgie » lui échappaient.
Joslyn marcha pesamment vers la table, tira une chaise et s’y laissa tomber. Elle semblait étouffer dans sa robe de maternité bleue à pois blancs. Après s’être éventée avec sa fine pochette blanche, elle s’affala sur la table.
— Tu ne veux pas aller t’étendre ? lui suggéra Callie, inquiète, en posant une main sur son épaule.
— Non, je vais bien, je vous assure, répondit Joslyn.
Opal noua un tablier autour de sa taille.
— Les filles, interdiction de vous bourrer de gâteaux ! ordonna-t-elle. On va dîner bientôt. Pauvre Brylee, ajouta-t-elle en ouvrant la porte du réfrigérateur.
— Peut-être, n’empêche qu’elle n’a eu que ce qu’elle méritait, intervint Slade. Hutch affirme qu’il lui a seriné sur tous les tons qu’il ne voulait pas se marier et qu’elle n’a rien voulu entendre.
Puis, ayant décidé que l’incident était clos, il monta l’escalier quatre à quatre, certainement pour aller se changer. A part les banquiers et les avocats, peu d’hommes portaient le costume dans l’Etat rural du Montana. Ce genre de tenue était réservée à la messe du dimanche, aux enterrements et… aux mariages — avortés ou pas.
Shea, Jasper et Madison filèrent dans le salon en emportant le bocal de cookies, et Callie leur emboîta le pas, pressée d’obtenir un compte rendu exhaustif des événements.
Kendra n’avait pas ouvert la bouche depuis l’annonce de l’annulation du mariage, essayant de mettre de l’ordre dans ses pensées. Bien qu’elle s’efforce de rester impassible, elle savait que Joslyn, qui l’observait du coin de l’œil, n’avait aucun mal à déchiffrer le tourbillon qui s’agitait en elle. Non seulement toutes deux étaient amies depuis l’enfance, mais elles étaient associées — pendant que Kendra courait le pays à la recherche de Madison, Joslyn avait repris les rênes de son agence immobilière.
— Dieu soit loué ! Hutch a retrouvé ses esprits, déclara Joslyn avec sa franchise coutumière. Brylee est une fille formidable, mais on ne peut imaginer couple plus mal assorti. Ils n’auraient pas tenu un an.
— Quelle histoire ! De ma vie, je n’ai vu une chose pareille…, marmonna Opal, qui pesait de la farine dans son coin pour préparer une nouvelle fournée de ses incontournables biscuits.
Joslyn plaqua la main sur son ventre rebondi en gémissant.
— Ce bébé fait du rodéo, affirma-t-elle. J’ai l’impression qu’on chevauche un taureau, là-dedans !
Kendra se mit à rire, autant pour l’image que pour soulager la tension qui s’était emparée d’elle à l’annonce de Shea, tension qui ne l’avait pas quittée. Hutch avait annulé son mariage…
— Le moins que tu puisses faire pour ce bout de chou serait d’accoucher tout de suite, pour lui permettre d’entamer sa carrière de cow-boy, dit-elle, la voix étranglée par l’émotion.
— Oh non ! Monsieur n’est pas pressé, répondit Joslyn, aussi sereine et épanouie qu’une madone de Botticelli. Au fait, Kendra, je dois te prévenir que Slade a invité Hutch à dîner chez nous ce soir, enchaîna-t-elle en la scrutant attentivement, quelque peu inquiète.
Puis elle embraya, comme si de rien n’était, expliquant que les deux frères iraient certainement faire une balade à cheval avant le dîner.
Mais Kendra ne l’entendait plus. Elle ne se sentait absolument pas prête à rencontrer Hutch Carmody, même sous le toit de sa meilleure amie. La dernière fois qu’elle l’avait vu, elle lui avait décoché un bon coup de pied dans le tibia. Et pourquoi ?
Parce qu’il l’avait embrassée.
Parce qu’il venait de risquer sa vie sans la moindre raison valable dans une stupide course de cheval avec Slade.
Parce qu’elle n’était qu’une de ses innombrables conquêtes, un cœur brisé de plus qu’il traînait dans son sillage.
Et aussi parce que pour l’empêcher de participer à cette course ridicule, elle avait roulé trois jours et, malgré une bonne nuit de sommeil et deux douches successives, elle se sentait sale et moche.
Brusquement, elle se leva, résolue à prendre sa fille sous le bras et à retourner chez elle en vitesse. A présent, elle regrettait de ne pas avoir rejoint directement le manoir, cette gigantesque bâtisse qu’elle avait aimée, où elle avait vécu et qui, aujourd’hui, était bien trop grande pour elle, et bien trop pleine de souvenirs.
— Assieds-toi, lui ordonna gentiment Joslyn.
Slade les rejoignit, de nouveau égal à lui-même dans son jean usé, sa chemise en flanelle délavée et ses bottes. Passant devant Joslyn, il se pencha pour planter un baiser sur son front.
— Ne va pas accoucher sans moi, dit-il, un sourire radieux aux lèvres, en posant sa main sur le ventre de son épouse.
« Ces deux-là réussiraient à vous faire croire de nouveau en l’amour », songea Kendra en se rasseyant à contrecœur.
— Aucune chance, cow-boy, répliqua Joslyn, en lui rendant son sourire. Nous avons fait ce bébé ensemble, nous le mettrons au monde ensemble.
Kendra commençait à se sentir de trop, quand Opal sortit enfin du cellier. Après avoir observé Slade à travers les verres épais de ses lunettes, elle l’interpella :
— Dis donc, Slade Barlow ! Où t’en vas-tu, comme ça ? Je viens d’annoncer que le dîner allait être servi.
— Allons, vous n’allez pas vous fâcher, répliqua-t-il. Je vais voir les chevaux, pas conduire un troupeau au Texas.
— Tu me prends pour un perdreau de l’année ? lança Opal avec une bonne humeur bourrue. Il suffit de te regarder pour savoir que tu projettes de sauter en selle et de me jouer les filles de l’air.
Slade éclata de rire, puis il traversa la pièce pour aller récupérer son Stetson suspendu à un crochet près de la porte.
— Je vous promets de rentrer, à la minute où sonnera la cloche du dîner, affirma-t-il en le coiffant.
Amusée, Opal le chassa de la main en bougonnant, avant de retourner à ses préparations.
Joslyn se tourna vers Kendra et reprit la conversation, comme s’il n’y avait pas eu d’interruption :
— Tu devrais rester ici et affronter Hutch. Après tout, Parable est une petite ville. Tôt ou tard, tu tomberas sur lui à l’improviste. Alors autant que ce soit aujourd’hui.
Le pétillement dans ses yeux aurait pu énerver Kendra, si elle n’avait été aussi attachée à son amie. Comme tant de gens heureux en ménage, Joslyn souhaitait que la lumière touche tous ceux qu’elle aimait et qu’ils se marient la minute suivante.
Kendra ne répondit pas. L’image de Brylee Parrish surgit inopinément à son esprit, et elle ressentit un pincement de chagrin pour la jeune femme. Elle aurait pu la prévenir qu’être amoureuse de Hutch Carmody était une source de tourments — elle en savait quelque chose !
Malheureusement, Brylee ne l’aurait pas écoutée. Elle la comprenait, du reste. Elle-même n’avait écouté personne quand elle avait épousé Jeffrey ; elle avait refusé d’entendre ses amies qui affirmaient qu’elle se mariait par dépit et l’imploraient de réfléchir avant de plonger, tête la première, dans un monde totalement étranger.
— Je dois aller installer Madison, dit-elle soudain. Et aussi acheter des provisions. Et puis ça fait trop longtemps que je néglige mon entreprise, et…
— Ton entreprise se porte très bien, la coupa Joslyn. Et Madison aussi.
Comme par un fait exprès, la fillette éclata de rire dans la pièce à côté.
C’était si rare, ce rire de petite fille heureuse, que Kendra sentit ses yeux la picoter.
— Je ne sais pas si je pourrais supporter de revoir Hutch, avoua-t-elle à voix basse. Je pensais avoir le temps de me préparer…
— Mais si, tu le peux, assura Joslyn en lui pressant affectueusement la main. Kendra, fais-toi un peu confiance. Rien ne peut arriver entre vous, si tu n’y es pas décidée.
— C’est bien le problème, marmonna-t-elle. Désirer un homme, désirer Hutch, et savoir que c’est une grossière erreur… Tu comprends ce que je veux dire…
— Oui, je comprends.
— Et puis maintenant, j’ai une fille. J’ai très envie que Madison grandisse à Parable, qu’elle fréquente les mêmes écoles que nous, qu’elle vive en sécurité, entourée d’une communauté soudée. Mais rester à proximité de Hutch serait la pire erreur à commettre.
— Tu crois ? demanda Joslyn, dubitative.
— J’en suis persuadée, assura-t-elle avec conviction. Cet homme m’a brisé le cœur en mille morceaux, tu l’as oublié ? Aujourd’hui, il vient d’abandonner sa fiancée au pied de l’autel. Preuve qu’il n’a pas changé !
— Il ne t’est pas venu à l’idée que Hutch pourrait avoir abandonné Brylee simplement parce qu’elle n’était pas toi ?
— Non, ça ne m’a pas effleurée, répliqua-t-elle fermement, malgré le choc que lui causait cette idée. S’il l’a fait, c’est parce qu’il est incapable d’un engagement à long terme. Que la seule chose qui compte pour lui c’est son ranch. Et parce que c’est un fieffé salaud, coureur de jupons et dénué de cœur !
Avant que Joslyn ait eu le temps de trouver une réplique, Madison, Shea, et Callie revinrent dans la cuisine. Le sujet « Hutch Carmody » était clos.
Kendra n’en resta pas moins bouleversée. Son cœur battait la chamade, sa gorge était sèche. Elle sentait poindre une légère migraine. Est-ce qu’elle couvait quelque chose ? Son instinct lui criait de rentrer chez elle tout de suite, mais cela aurait été de la lâcheté. Et puis Madison commençait déjà à s’intégrer au petit groupe. Alors si elle filait en quatrième vitesse, cela risquait de perturber la fillette.
Elle décida donc de rester, au moins jusqu’à la fin du dîner.
Joslyn avait raison. Elle était une adulte et une mère. Il était temps de se faire confiance. D’accord, Hutch avait toujours exercé sur elle une attraction presque démoniaque, mais aujourd’hui, elle était plus âgée, plus mûre et se contrôlait mieux. Si elle le décidait, il n’aurait aucun pouvoir sur elle.
L’heure suivante ne fut qu’allées et venues et joyeux bavardages. Comme promis, Slade revint juste à temps de l’écurie et, après être allé se doucher à l’étage, fit promettre à toute la maisonnée de ne pas harceler de questions Hutch sur son mariage calamiteux.
Comme si elle allait lui parler, songea Kendra, déterminée à n’échanger avec lui que de vagues paroles de politesse.
Elle se sentait forte, confiante et prête à affronter l’épreuve !
Certitude qui s’évanouit à l’instant où Hutch entra dans la cuisine.
En la voyant, il crispa les mâchoires et jeta un regard accusateur en direction de Slade.
— Je ne t’avais pas dit que Kendra était chez nous ? lança innocemment ce dernier, brisant le silence pesant qui s’était installé.
En une fraction de seconde, Hutch retrouva ses bonnes manières coutumières. Il alla jusqu’à adresser un sourire éclatant à Kendra, qui fut bien obligée de le lui rendre.
— Bonjour, Kendra, dit-il en ôtant son chapeau.
— Hutch, répondit-elle, regrettant amèrement de ne pas s’être éclairci la gorge avant de parler.
Elle le vit poser un regard interrogateur sur Madison, mais la fillette brandit Rupert vers lui, et il s’empressa de dissimuler ses questions informulées sous un sourire.
— Hello, toi ! s’exclama-t-il, charmeur. Ai-je la berlue ou cette bestiole est bien un kangourou ?
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UN HOMME REBELLE

Hutch Carmody... Quand on est & la téte d'une telle fortune,
et qu'on porte un tel nom de famille, pas facile de garder les
pieds sur terre. Cela dit, pour Hutch, les années dorées de
folie sont terminées : il a enfin miri, s'est réconcilié avec sa
famille et va prendre la direction du ranch de Whisper Creek,
dont il a hérité. Il est méme sur le point de se marier... Bref, un
homme rangé. Oublié, le Hutch rebelle. Enfin, presque... car,
juste avant la cérémonie, Hutch prend soudain conscience que
celle qu'il cime n'est pas celle qu'il s'appréte & épouser. Celle
qu'il aime s'‘appelle Kendra Shepherd et, aprés des années
d'absence, elle est enfin de retour & Parable.
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